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do lu PiiiHHaïue pour au-iUilà de $1,000,
000.00 do pommes. Voilà une induH-

trie eonridërabio. Je mo propose do
la fuvoi'isnr de toutes mes forces. Au
printom])H prochain, jo confierai à cha-

que député, hi plantation d'une cer-

taine quantité d'arbres fruitiers et je

lo prie d'en faire comme un petit

verger modèle pou!' le comté. Par-

mi ces arbres, outro les vieilles et

bonnes espèces il y aura quelques
représentants des variétés russes éprou-

vées dans le pays. Dans quelqui s-uns

de nos comtés on peut voir des vergers
considérables qui sont la source de gros
profits pour les propi'iétaires. mais
dans d'autres comtés cette industrie

n'est guère pratiquée. Pour la favo-

riser et la répandre j'ai établi une
école d'arboriculture au monastère
des RR PP. Trappistes de Notre-
Dame du Lac des Deux-Montagnes,
à Oka. On y enseignera gratuitement
la culture des arbres fruitiers et fores-

tic-^, la taille et la greffe, la confection

du cidre et du vin et la conserve des
fruits.

Du vieux pays au meilleur cidre, la

Normandie, j'ai fait venir des plants de
pommiers î\ cidre ; ces arbres seront

propagés dans le pays. Nous avons
aussi importé l'outillage nécessaire.

Comme on le sait, on fabrique déjà d'ex-

cellents vins et d'excellents cidres ù.

Oka. J'y ai admiré l'automne dernier
un vignoble considérable, des mieux
disposés et des pkis prolifiques.

Pour admission on s'addressera aux
ER. PP. Un certain nombre d'élèves

pourront y gagner leur pension par
leur travail.

- ÉCOLE D'INDUSTRIE DOMESTIQUE
ET d'hORTICULTRE

Je termine par les dames (j[U0 nous
n'oublions jamais, du reste. Les agri-

culteurs qui voudront continuer sous

àeur toit ces bonnes industries domesti-

ques qui tiennent les doigts occupés
et les Cfeui-s contents

;
qui voudraient

égayer leur demeure en l\'M(oiirari(

d'un joli janlinet donnant les légumes
à hi table et les fleurs tant aimées de
nos bonnes femmes, pourront envoyer
leurs vaillantes jeunes filles chez les

dames Ili-sulines de Roberval. Moins
de piano, Q'aime pourtant bien la mu-
sique comme tous mes compati'iotesi !

Plus du jardinet, de la reprise et du
tricot. J'espère bien qu'avant longtemps
])lus d'une de nos institutions suivront

l'exemple d<s bonnes sd'Ui-s de Ro-
Iterva).

.I.VRDI.NS -VUTOUH l>KS Éroj-ES

IV^ndanl que j'e)i suis à l'éducation

agricole qiuî l'on me jK'rmette de con-

seiller de nouveau à nos municipalités

scolaires de mettre partout autant que
possible, cet exemple de cultui'e sous
les y(5ux de nos enfants. Ils apprendront
ainsi à bonne heure à aimer et à res-

pecter la profession de leurs pères et

n'auront pas les regards et le cceur

portés vers tout ce qui peut les en
détacher, très souvent, à leur plus
grand détriment. Rappelons-nous que
l'aisance dans les campagnes est bien

plus le signe de la prospérité chez les

nations que l'accroissement des villes.

La population qui travaille au grand
air est la population forte, appui et

base de la nation.

récompenses pour les maitres
d'Écoles faisant de

l'horticultjjre

Nous pourrons bientôt, je l'espère,

établir des récompenses par la province
pour les maîtresd'écoles donnant le meil-

leur cours d'agriculture élémentaire,

comme aussi cultivant le meilleur jar-

dinet. Je veux imiter en cela la grande
société des agriculteurs de France, et

sur ce point, entre autres, ses rapports
sont des plus intéressants. Ces proprié-
taires français ont compris qu'il fallait

dire à l'agriculteur dès le bas âge et la

beauté et les ressources de sa profession.


